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droi. Les poinmes de terre promettent un rendement exepþti-
onnel. Le foin a été quelqùe peu endommagé par les pluies con-
tinues de ces derniers jours, mais bien moins qu'on ne pensait
d'abord. Cependant la récolte.du foin sera à peu prèé- égale à une
bomnd iécolte ordinaire; en certains endroits, tels que les Can-
tons do l'Est, elle sera très-abondante. En un mot, la perspective
qui s'ouvre devant nos cultivateurs est réellement brillante. Eux,
au moins,, n'ont pas à craindre l'hiver qui s'approche avec ses ri.
gueurs ei redoutables pour les classes ouvrières.-Gazette de So-
rel.

- Le Progrès de Sherbrooke neus informe qu'il est question
d'organiser une compagnie industriel!e, au fonds capital de 820,-
000, divisé on 200 parts de cent dollars chacune. Le but de la
c..mpagnie 'est l'exploitation des diverses industries dont la forêt
offre la matière première, telles'cjue scieries, fabrication du bar-
deau, des meubles, tinettes, portes, fenétres, etc.

Le siége des opêtations serait à La Patrie, canton de Ditton.
Les affaires serai, nt administrées par un bureau de sept direc.

teurs élus chaque année.
Nous souhaitons plein succès aux promoteurs de cette excel.

lente entreprise, , -

Aide-toi, le ciel tiaidera !
- l. Chycoiue a passé uhe couple de jour.4 A Sherbrooke

cette semnine. Eenir'autres bonnes nouvelles, il njous a appris
que l'Hon. M. de Boucherville et l'Hon. Ml. Garneau doivent
visi;er ces jours ci les nouveaux établissemnenits ufondés dans les
Cantons de j'Est par' les Canadiens, et constater les progrès nc
complis sous l'influence. du la nouvelle loi.

Les honorablês ministres s'occuperont aussi de pourvoir au
sort de la colonie pour l'hiver pro.hain. -

- - Les moissons sont à peu prés terminées dans Ontario. Le
blé du printemps est très-bon, tandis que celui d'automne luisase
beaucoup à désirer. L'orge, les pois et l'avoine sont un grande
abondance.

La récolte sur les bords du lac St. Jean (Saguenay)-Nous hl-
sons dans le Journal de Si Roch quelques détails dus à la plume
de M. Charles Juneau, sur lés récoltes dans le Saguen:ay: " Il
faut pouvoir se représenter ce que doit être, par une saison ex-
ceptionnelle, les vastes prairies de l'ouest, l'Illinois ou le Ainne-
sotà, ces greniers de l'Europe, pour avoir une idée de ce qu'est
cette année la récolte immense, luxuriante des bords du lac St.
Jean.. •

" J'ai fauché moi-même dans uno prairie un espace de quatre
pieds sur cinq, et-le foin récolté a pesé dix-sept livres. Ce qui
donne dix-huit cent bottes à 'ar[ient. Le. mil mesure en moyenne
4- pieds. Le.seig'e est de toute beauté, et dans bien des endroits,
il a six pieds de hauteur; l'avoine donnera également un rende.
ment exceptionul. Le-s champs de blé étendent à perte de vue,
de -to.us les côtés, leurs épis magnifiques, serrés qui, dès le 15
août, se imireut à blanudiir. .Bt pour avoir autant de preuves que
possible de oc que j'avance, je laisse à votre bureau, et j'ai chez
moi quelques.uns dle ces épis de blé, dont, comme vous verrez,
ce que l'on cultive aux environs de Québec, ne peut donner
qu'une faible idée. Dans un champ. où ju n'arréuds, la paille du
blé mesurait et moyenne cinq pieds du hauteur; j'en ni du plus
hauto ehaz moi.

Dans les prairies, la marguerite est inconnue, la mouche à blé
n'a pas fait son apparition dans les environs du lac, et le seul in-
convénient que l'on trouve à ce dernier grain, est un peu de blé
noir que ).'on trouve par ci, par là. 1. Barnard venait de lecturer
sur le sjet, et ceux qui se trouvaient avoir suivi ses conseils,
n'en ont nullement dans leur culture.

Qsant à la saiton elle lm'a parni plus avancée que sur la bord
du fleuve: Le 20 noût on était en pleine récolte, la fenaison ache-
vait, et quelque soit l'expliction de ce fait, à l'apparence géné..
raie, aux-informatio.ns prises, j-ai cru que le climat devait être
d'une manière générale plus favorable à la culture que dans les
environs de Québec. Il semble qu'il peut s'expliquer ficilement
que, dans les premiera temps de la colonie, les gelées aient coin.
-piomis une partie de la récolte, Lis- arbres qui retenaient plIis
tard, au printemps, la neige retardaient les semîailles, et la forêt
trop voisine avait, à l'automne,- son infl -ence sur les premières'
gelées. A ùjourd'hui, ces inconvénients ont disparu sur le bord
du lae, 't ~ibus en pouvuns dire presque autant du damiger de ces

inoendies désastreux qui.compromirent jadis les succès de la ca-
loie.
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Erésipèle chez les animaut

Le cheval, les bêtes à cornes et·lem bétes à laine sont quelque-
fois attaqués de l'érésipèle.. Ces dernières y soint leu plus su-
jettes.

. Les signes de cette maladie. dont le siége est la peau, sont .la
douleur, la tumenr et le gonReinent. En écartant les poils du
cheval et du bSuf, et la laine dés moutons, on aperooit une.rou.
geur vive; presque toujours la lièvre accompagne cette maladie.

Elle peut affecter toutes les parties du corps. Lorsqu'elle at-
taque les extrémités, elle cst moins dlangereuse. Les jeunes su-
jets et ceux qui sont bien nourris la supportent le mieux. Quel-
quefois la tumeur éré&ipélate'nse change la situation. Sa reitrée,
comme celle des nutres humeurs répercutées,. causent prompte-
ment la mort de l'animal.

L'érésipèle se termine, ou par suppuration, ou par résolution,
ou par gangrène.

Il parait que cette maladie, occasinnnée par le paPsage subit
d'une grande chaleur à un gennd froid; par une trop lon:rue ex-
position aux rayons d'un oleil ardent, p.r la malpropreté ou
l'abondance de.m poils et de la laine, par des applications de ma-
tières grasses, etc.

On doit, nu commencement d'un.érésipèle, pratiquer quelques
soignées, mettre l'animal à l'eau blanche nitrée pour toute nour-
riture; on appliquera sur la tumeur des compresses imbibées de
décoction de fleur de sureau, animée d'eau-de-vie, à moins nue
les douleurs de l'inflimmation ne soient très-vives, ce qu'un re-
connattra en touchant la partie malade. Dans ce cas, on supprime-
ra l'eau-de-vie, et on ajoutera aux fleurs de sureau celles de
mauves ét de guimauve. Mais si, au lieu d'être inflammatoire, la
tumeur s'afftissait ou devenait odémateuse (tumeur molle et
blanchàtre), il faudrait employer l'eau.de-vie, ou pure, ou cam.
phrée. Enfin quand, malgré les remèdes, elle se gangrène, on
doit avec l'instrument tranchant. spantr les parties mortes des
cnirs vivantes.

Un nouveau ciment

Un chimiste français a réussi à préparer un -compon6 minéral,
une espèce do'pàte, qu'on dit supérieur nu ciment hidraulique
pour lier la pierre et résister à l'action de l'eau. Ce composé de.t
vient aussi dur que la pierre, ne se détérioro pas par son exposi.
tien à l'air, et est à l'épreuve de l'action des acides.'Voici sa
composition: 19 livres de soufre avec 42 livres de poteries et de
verre réduits en poudre. Ce mélange est soumis à une douce
chaleur qui permet au soufre de fondre, et toute la masse alors
est bien brassée jusqu'à ce qu'elle devienne tout-à-fait homogène;
on la verse ensuite.dans des moules et on la biisse refroidir.
Cette composition fond à une température de 300 degrés Fah.
renheit et peut étre employée de nouveau sans rien perdre de ses
qualités; toutes les fois que l'on veut changer la fobme d'un ap-
pareil, on la fait fondre à une chaleur lente, et on opére comme
avec l'asphalte. A 276 degrés elle devientnus.i dure que la pierra
et peut encore conserver sa solidité dans l'eau bouillante.-Revua
Agricole

AVI S' PUBLIC.
ON a besoii de cinquante cordes de bois 'franc, livrable'dans

la Cour du Palais de Justice de Karnouraska; ce bois.devra
être cordé sur les 'ieux. Les soumissions .cachetées doivent être
adressées au Bureau du -Shérif à Kamouraska. .On recevra des
soumissions jusqu'au 25 du-présent.:

.Bureau du Shérif,
St. Louis de Kamouraska, 7 Septembr6 1876.
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